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LLLAAA   MMMEEESSSUUURRREEE   

 
LLL'''ÉÉÉCCCOOONNNOOOMMMIIIEEE   PPPOOOTTTEEENNNTTTIIIEEELLLLLLEEE   
L'économie sur  la  consommat ion annuel le  de chauf fage peut  a l ler  de quelques dix ièmes 
de pourcents  jusqu'à  5%. 

L ' in térêt  de la  "pr ior i té san i ta i re"  est  d 'autant  p lus impor tant  que la  chaudière présente 
des per tes à l 'a r rê t  é levées.  Cet te mesure est  donc tout  par t icu l ièrement  intéressante 
pour  les  chaudières gaz atmosphér iques dont  l 'échangeur  est  en communicat ion ouver te 
avec la cheminée.  

LLLAAA   MMMIIISSSEEE   EEENNN   OOOEEEUUUVVVRRREEE   
Mett re  en p lace une "pr ior i té  eau chaude 
sani ta i re" ,  s i  l 'échangeur  avec le ba l lon de 
s tockage n 'est  pas un échangeur  à  p laques 
ins tantané. 
Avec une te l le  régulat ion,  la  chaudière ne 
monte en température qu 'au moment  du 
réchauf fage du ba l lon.  En dehors de ces 
pér iodes,  la  température de cons igne de 
l 'eau est  la  température la  p lus haute 
demandée pour  le  chauf fage.  En été,  c 'est  la  
température la  p lus basse acceptée par  la  
chaudière (vo i r  condi t ions de fonct ionnement  
imposées par  le const ructeur) .  

 
Ce type de régulat ion ne fonct ionne 
p lus s i  les  besoins en eau chaude 

sani ta i re  sont  t rop impor tants ,  comme 
dans un hôpi ta l ,  par  exemple.  

 

En p lus de la  "pr ior i té  eau chaude sani ta i re" ,  s i  le  vo lume d 'eau à chauf fer  ne dépasse 
pas une à deux fo is  le  vo lume du ba l lon de s tockage,  concentrer  les  pér iodes de 
préparat ion d 'eau chaude sani ta i re  sur  une ou deux pér iodes de la journée :   
gref fer  une hor loge sur  la  régula t ion pour  imposer  les  p lages hora i res durant  lesquel les  le  
réchauf fage du ba l lon est  autor isé.  Par  exemple :  de 5 à 7 heures du mat in  e t  de 16 à 18 
heures en f in  de journée. 
A ins i ,  on év i tera de remet t re  la chaudière en route pour  le pu isage d 'un seau d 'eau !  

Alternat ive :   
S ' i l  es t  d i f f ic i le  de p lan i f ier  les  pér iodes de chauf fage de l 'eau chaude,  on peut  obten i r  un 
ef fet  s imi la i re  en régulant  le  ba l lon au moyen d 'un thermostat  à  for t  d i f férent ie l  s i tué en 
par t ie  haute (au moins au 2/3 de la hauteur) .  Par  exemple,  ce thermostat  ar rête  la pompe 
de c i rcu la t ion du réchauf feur  quand on at te in t  65°C et  remet  le  chauf fage en serv ice 
quand l 'eau tombe à 45°C.  

LLLAAA   JJJUUUSSSTTTIIIFFFIIICCCAAATTTIIIOOONNN   
Si  la  chaudière réa l ise à la  fo is  le  chauf fage du bât iment  e t  le  chauf fage de l 'eau chaude 
sani ta i re,  un conf l i t  de température apparaî t  :   

Si la préparation de l'eau chaude sanitaire est réalisée par la chaudière, mettre en 
place une régulation "priorité eau chaude sanitaire"  
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•  Pour  augmenter  le  rendement  d 'une chaudière,  i l  es t  in téressant  de t rava i l le r  à  basse 
température,  sur tout  s ' i l  s 'ag i t  d 'une chaudière récente (d i te à  " t rès basse température"  
ou à condensat ion) .  Par  exemple,  la température de l 'aquastat  sera adaptée en fonct ion 
de la  température extér ieure af in  de ne chauf fer  qu 'à  la  température minimale 
nécessai re.  

•  Pour  réchauf fer  l 'eau chaude sani ta i re ,  une température min imale d 'eau de chauf fage à  
65 ou 70°C est  nécessai re  (par  exemple pour  réchauf fer  un ba l lon de s tockage à 60°C) .  
Tempora irement ,  par  mesure de précaut ion ant i - lég ionel le ,  une montée de l 'eau du 
ba l lon de s tockage à 70°C est  même par fo is  organisée.  La "pr ior i té  eau chaude 
sani ta i re"  permet  d 'év i ter  de mainten i r  en permanence les chaudières à haute 
température e t  de l imi ter  les  per tes à  l 'a r rêt  :  per tes vers  l 'ambiance,  e t  per tes par  
ba layage.   

De même,  l imi ter  le  nombre de mises en route de la chaudière en concentrant  les 
pér iodes de préparat ion d 'eau chaude sani ta i re  permet  de garder  la  chaudière à basse 
température le  p lus longtemps poss ib le  e t  donc de d iminuer  les  per tes à l 'ar rêt . 

EExxeemmpplleess  ::   

1.  Chaudière moderne à brûleur pulsé correctement dimensionnée de 300 kW.  

Si  e l le  fonct ionne à température constante de 70°C,  son coef f ic ient  de per te  à  l 'ar rê t  
est  de 0,3 %.  

Les per tes à l 'ar rêt  annuel les  sont  donc éva luées à :  

5  280 heures*  x  0,3% x 300 kW = 4 752 kWh ou 475 l i t res de fue l  

*  220 jou rs  ouv rab les  x  24  h  =  5  280  heures .  

S i  la  chaudière t rava i l le  en température g l i ssante,  son coef f ic ient  de per te  à  l 'ar rêt  
moyen sera a lors  de 0,11 %.  

Les per tes à  l 'ar rêt  sur  la  sa ison d 'é té  sont  donc éva luées à :  

5  280 heures x  0,11% x 300 kW = 1 742 kWh ou 174 l i t res de fue l  

 Economie réa l isée :  475 – 174 = 301 l i t res de fuel  
S i  la  consommat ion annuel le  de la  chaudière est  de 36 000 l i t res  de fue l  par  an 
(300 kW x 1 200 heures) ,  l 'économie ne représente que 0,8 %  de  la  
consommat ion annuel le .  

2.  Chaudière gaz à brûleur atmosphérique classique de 300 kW surdimensionnée.   

Si  e l le  fonct ionne à température constante de 70°C,  son coef f ic ient  de per te  à  l 'ar rê t  
est  de 1,3 %.  

Les per tes à  l 'ar rêt  sur  la  sa ison d 'é té  sont  donc éva luées à :  

5  280 heures x  1,3% x 300 kW = 20 592 kWh ou 2 060 l i t res de fue l  

S i  la  concept ion de cet te  chaudière lu i  permet  de t rava i l ler  en température g l issante  
et  ne remonte en température que pour  produi re  l 'eau chaude sani ta i re,  son 
coef f ic ient  de per te à l 'ar rê t  moyen sera a lors  de 0,5 %.  
Les per tes à  l 'ar rêt  sur  la  sa ison d 'é té  sont  donc éva luées à :  

5  280 heures x  0,5% x 300 kW = 7 920 kWh ou 792 l i t res de fue l  

 Economie réa l isée :  2 060 – 792 = 1 268 l i t res de fuel  ou environ 280 €/an  
S i  la  consommat ion annuel le  de la  chaudière est  de 24 000 l i t res  de fue l  par  an 
(300 kW x 800 heures) ,  l 'économie représente 5 %  consommat ion annuel le .
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LLLAAA   MMMEEESSSUUURRREEE   

 
LLL'''ÉÉÉCCCOOONNNOOOMMMIIIEEE   PPPOOOTTTEEENNNTTTIIIEEELLLLLLEEE   
L' iso la t ion d 'un ba l lon qu i  ne l 'es t  pas encore permet  de d iminuer  ses déperd i t ions d 'env i ron 
90%. Le temps de retour  de l ' invest issement  nécessai re est  in fér ieur  à  un an.  

S i  le  ba l lon  est  dé jà  iso lé  avec 5 cm de la ine de roche,  a jouter  encore 5 cm d ' iso lant  est  
amor t i  généra lement  en 3 ans.  

LLLAAA   MMMIIISSSEEE   EEENNN   OOOEEEUUUVVVRRREEE   
L'épaisseur  de l ' i so lant  du ba l lon devra i t  êt re d 'au moins 10 cm.  Les Suisses vont  même 
p lus lo in  et  recommandent ,  se lon la  contenance du ba l lon,  de 10 à 14 cm d'épaisseur  :  

Contenance en l i t res  Epaisseur minimale  
de laine minérale en cm

< 400  10 

de 400 à 2000  12 

>  2000  14 
(Recommanda t ions  du  p rog ramme su isse  "Rave l "   

pour  l es  accumu la teu rs  ca lo r i f ugés  su r  p lace )  

Si  le  ba l lon est  dé jà  iso lé  avec une épaisseur  de 5 ou 8 cm,  épaisseurs couramment 
proposées par  les  const ructeurs ,  i l  conv ient  de compléter  cet te iso lat ion.  

On rencont re  d i f férentes techniques d ' iso la t ion :   

 

•  l ' i so lat ion en mousse de po lyuréthanne (PUR),  au jourd 'hui  sans 
CFC,   

•  les  mate las de la ine  minéra le ,  ce in turés par  une feu i l le  
d 'a lumin ium et  recouver ts  d 'un manteau en a luman,   

•  les  coqui l les  en po lys tyrène,  recouver tes d 'un manteau de tô le  
laquée,  amovib le  (mais  par fo is  l imi té  à  cer ta ines températures) .   
Le ca lor i fuge sous tô le  ga lvanisée est  p lus  hermét ique que 
l ' i so lat ion en jaquet te  souple.  

•  la  rés ine de mélamine,  nouveau matér iau t rès rés is tant  à  la  
haute température et  fac i lement  d issoc iab le  du manteau 
extér ieur   

 
 
 

Dans le  choix  de l ' i so lant ,  i l  es t  in téressant  de pr iv i lég ier  des matér iaux d issoc iab les de la  
cuve et  s i  poss ib le  recyc lab les.  I l  n 'es t  pas imposs ib le  que l 'é l iminat ion des déchets  so i t  un 
jour  taxée . . .  

Une mauvaise mise en oeuvre de l ' i so la t ion,  par t icu l ièrement  en jaquet te  souple,  peut  
générer  des courants  convect i fs  non cont rô lés (c .a.d.  un e f fet  de cheminée ent re le  ba l lon  
et  l ' i so lant ) .  Dans une campagne de mesures sur  s i te,  EDF a constaté  que les  per tes rée l les  
dépassent  souvent  le  double de la  va leur  obtenue par  ca lcu l  théor ique.  I l  conv ient  donc 
d 'év i ter  de la isser  de l 'a i r  ent re le  manteau iso lant  et  le  ba l lon.   

Isoler ou renforcer l'isolation du réservoir d'eau chaude 
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 La mise en p lace de l ' i so la t ion nécess i te un cer ta in  so in… 

LLLAAA   JJJUUUSSSTTTIIIFFFIIICCCAAATTTIIIOOONNN   
La t rès bonne rentab i l i té  de l ' i so la t ion du ba l lon est  l iée au fa i t  que l 'eau est  maintenue en 
permanence à haute température par  rappor t  à l 'ambiance.  

Ceci  est  d 'autant  p lus vra i  que la lu t te  cont re le  développement  de la  lég ionnel le  impose 
une température de maint ien dans le  ba l lon de min imum 60°C.  I l  n 'es t  p lus admis de 
d iminuer  la  température de s tockage de l 'eau à 45°C,  par  exemple,  pour  d iminuer  les  
per tes.  

Un exemple :  

Prenons un ba l lon d 'une capaci té  de 500 l .  Sa sur face de déperd i t ions est  de 3,6  m².  
I l  maint ient  l 'eau en température 24h/24.  La température moyenne de l 'eau est  de 
60°C,  e t  la  température ambiante moyenne est  de 18°C.  

1. I l  n 'est  pas isolé 

Les per tes thermiques sont  éva luées à 13 250 kWh par  an,  so i t  env i ron 660 € par  
an (pour  un coût  du combust ib le  de 0,05 €/kWh).  
Sans appor t  de chaleur  complémenta i re,  la  température de l 'eau du ba l lon 
re tombera i t  à  20°C en moins de 24 heures.  

2. On l ' isole avec 5 cm de laine minérale 

Les déperd i t ions annuel les sont  maintenant  in fér ieures à 1 000 kWh/an.  
L 'économie est  de 92%, so i t  env i ron 600 € par  an.  
L ' iso la t ion du ba l lon peut  cer ta inement  ê t re  réa l isée pour  ce montant ,  le  temps 
de re tour  est  donc infér ieur  à  un an !  

3. On augmente l ' isolat ion jusqu'à 10 cm de laine minérale 

En a joutant  encore 5 cm d ' iso lant ,  les  per tes thermiques sont  encore quas iment  
d iv isées par  2 .  E l les  ne sont  p lus  a lors  que de 510 kWh par  an.  
L 'économie supplémenta i re  est  d 'env i ron 470 kWh par  an,  so i t  env i ron 25 € par  
an (pour  un coût  du combust ib le  de 0,05 €/kWh).  
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LLLAAA   MMMEEESSSUUURRREEE   

 
LLL'''ÉÉÉCCCOOONNNOOOMMMIIIEEE   PPPOOOTTTEEENNNTTTIIIEEELLLLLLEEE   
Chauf fer  l 'eau la  nu i t  p lu tô t  qu 'en journée est  d i rectement  rentab le.  L ' invest issement  à  
consent i r  pour  l 'hor loge de gest ion est  min ime par  rappor t  à  l 'économie réa l isab le  sur  la  
facture :  le  coût  de la  préparat ion de l 'eau chaude sani ta i re peut  ê t re  d iminuée de 20 à 40% 
se lon le  type de tar i f icat ion !  

Quant  à  l ' ins ta l la t ion d 'un dé lesteur ,  e l le  est  généra lement  rentab i l isée en 1 ou 2 ans  
maximum. 

Ces amél iorat ions ne permet tent  pas d 'économiser  de l 'énerg ie ,  mais  b ien de d iminuer  la 
facture é lect r ique.  L 'argent  a ins i  économisé pourra sans doute êt re  u t i lement  invest i  dans 
une aut re amél iorat ion énergét ique… 

LLLAAA   MMMIIISSSEEE   EEENNN   OOOEEEUUUVVVRRREEE   
  CChhaauuff ffeerr   ll ''eeaauu  llaa   nnuuii tt     

Une hor loge ou une té lécommande sur  le réseau du d is t r ibuteur  commanderont  la charge 
durant  les  heures creuses ( la nu i t  ou le  WE).  

S i  le  vo lume de s tockage est  supér ieur  au pu isage journal ier  cet te mesure ne posera 
aucun prob lème.   

A défaut ,  pour  év i ter  de tomber  à  cour t  d 'eau chaude en f in  de journée lors  de puisages 
t rès impor tants ,  on peut  augmenter  la  température de l 'eau du ba l lon.  I l  faut  a lors  
prévo i r  un bon mi t igeur  à  la  sor t ie pour  év i ter  tout  r isque de brû lure.  D 'aut re  par t ,  cec i  
impl ique des per tes permanentes supplémenta i res.  I l  es t  donc nécessai re  d 'avo i r  une 
bonne iso la t ion du ba l lon de s tockage (vo i r  f iche  6.2  ) .  

On peut  encore  
•  so i t  dédoubler  le  ba l lon ( l 'avantage de l 'é lect r ic i té  est  de 

pouvoi r  décentra l iser  la  product ion) .  S i  cer ta ins po in ts  de 
pu isage sont  for t  é lo ignés du ba l lon,  on y gagnera à réa l iser  
cet te  so lut ion.  

•  so i t  équiper  l 'appare i l  d 'une deux ième rés is tance (voi r  
schéma c i -cont re)  :  l 'é lément  chauf fant  in fér ieur  assure la  
charge nocturne à bas  tar i f ,  a lors  que l 'é lément  chauf fant  
supér ieur  couvre les demandes de po in te  en eau chaude 
durant  la  journée,  so i t  env i ron le  1 /3  supér ieur  du ba l lon.  
L 'enc lenchement  s imul tané des deux rés is tances n 'es t  
généra lement  pas autor isé en ra ison de la  pu issance 
cumulée.   

 

Si la production d'eau chaude sanitaire est électrique,  
•  chauffer l'eau la nuit, 
•  délester le chauffage de l'eau en période de pointe de jour. 
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  DDéélleesstteerr   llee   cchhaauuff ffaaggee  ddee  ll ''eeaauu  eenn  ppéérr iiooddee  ddee  ppooiinnttee     
Si  le fonct ionnement  de jour  est  malgré tout  nécessai re ,  on ut i l i sera un dé lesteur .  

 

En rég ime haute tens ion,  le  d is t r ibuteur  d 'é lec t r ic i té 
facture,  en p lus des kWh consommés,  le  maximum 
des pu issances moyennes consommées chaque 
1/4 d 'heure.  C 'est  la po in te  quar t -hora i re .  
Pour  l imi ter  cet te  pu issance,  le  dé lesteur  ar rê te  ou 
rédui t  automat iquement  la  pu issance d 'un ou 
p lus ieurs  équipements,  pendant  quelques minutes sur  
le  1 /4 d 'heure cr i t ique.  
Comme i l  ne s 'ag i t  pas d 'une product ion ins tantanée,  
l 'u t i l isa teur  ne s 'apercevra de r ien s i  la  product ion est  
ar rê tée,  pendant  quelques minutes,  2 ou 3 fo is  par  
jour .  

Délesteur  4  sor t ies  

LLLAAA   JJJUUUSSSTTTIIIFFFIIICCCAAATTTIIIOOONNN   
La just i f icat ion est  f inanc ière et  non énergét ique.  

Etant  donné la  d i f férence ent re  le coût  de l 'é lect r ic i té  de nu i t  et  ce lu i  de l 'é lect r ic i té  de jour ,  
i l  es t  t rès  intéressant  de chauf fer  l 'eau la  nu i t  s i  c 'est  poss ib le .  

Le kWh en heures creuses coûte env i ron   
•  30 à 35% en moins pour  la tar i f icat ion b inôme A 
•  40% en moins pour  la  tar i f icat ion binôme B 
•  15 à 30% en moins,  se lon la  sa ison,  pour  le tar i f  horo-sa isonnier .  

S i  la  préparat ion de nu i t  n 'est  pas suf f isante,  on peut  malgré 
tout  l imi ter  l ' impact  de la  préparat ion de l 'eau chaude 
sani ta i re  sur  le  coût  de la  po in te quar t -hora i re .  Le ba l lon  
d 'eau chaude é lect r ique est  l 'équ ipement  é lect r ique idéal  
pour  un dé lestage :  i l  représente une pu issance assez é levée 
et  sa coupure ne gêne pas la  product ion d 'eau chaude.   

Le coût  d 'un kW supplémenta i re  en po in te  quar t -hora i re  est  
de l 'o rdre de 6 à 8  € ,  jusqu 'à  11 €,  en h iver ,  en tar i f icat ion 
b inôme B.  
S i  on d iminue la  po in te de pu issance de 100 kW en ut i l isant  
le  dé lesteur  e f f icacement ,  on peut  espérer  économiser  de 
l 'o rdre de  

8  €/kW x 100 kW x 12 mois  =  9 600 €/an 
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LLLAAA   MMMEEESSSUUURRREEE   

 
LLL'''ÉÉÉCCCOOONNNOOOMMMIIIEEE   PPPOOOTTTEEENNNTTTIIIEEELLLLLLEEE   
Economie potent ie l le min imale de l 'o rdre de 11 kWh par  occupant  par  an.  

LLLAAA   MMMIIISSSEEE   EEENNN   OOOEEEUUUVVVRRREEE   
Pour  rédui re  les  consommat ions d 'eau chaude,  on peut  commencer  par  responsabi l iser  les  
usagers  :  

•  p lacer  des af f ichet tes s imples qu i  rappel lent ,  par  exemple,  de se laver  les  mains avec 
de l 'eau f ro ide en pr ior i té ;  

•  in former  les  usagers du pr ix  de l 'eau (+/ -  2 ,5  €  du m³) ,  et  de l 'eau chaude (+/ -  5 €  du 
m³) ;  
Remarque :  ces ordres de grandeurs de pr ix  peuvent  var ier  en fonct ion de l ' ins ta l la t ion 
de product ion d 'eau chaude sani ta i re ,  e t  de son ut i l isa t ion.  

•  in former  le personnel  sur  les  factures annuel les en eau chaude sani ta i re  pour  
l 'ent repr ise ou l ' ins t i tut ion,  e t  pour  les  serv ices concernés (budget  de la  cu is ine,  de la  
b lanchisser ie ,…).  P lus l ' in format ion sera préc ise,  p lus e l le touchera les acteurs  !  

Une aut re  mesure,  qu i  présente p lus de garant ies ,  cons is te  à  déconnecter  l 'appor t  d 'eau 
chaude dans les sani ta i res des bureaux 
•  so i t  en ar rêtant  le  chauf fage de l 'eau,  s i  l ' ins ta l la t ion n 'a l imente pas d 'aut res po in ts  de 

pu isage comme une cafétér ia ,  des douches,  e tc . ,  
•  so i t  en suppr imant  la fourn i ture d 'eau à ces rob inets .  
I l  es t  néanmoins préférab le  de met t re  cet te  mesure en p lace avec l 'accord du personnel  
(après l 'avoi r  in formé de l ' in térêt  de cet te  act ion)  pour  év i ter  des p la in tes t rop nombreuses 
qu i  mènera ient  peut -êt re  à  un retour  en ar r ière .  

LLLAAA   JJJUUUSSSTTTIIIFFFIIICCCAAATTTIIIOOONNN   
La réduct ion des consommat ions passe par  la  
responsabi l isat ion des usagers.  Sens ib i l iser  les  
occupants  est  un moyen de rédui re  les  consommat ions 
à peu de f ra is .  

Ne p lus appor ter  d 'eau chaude dans les sani ta i res des 
bureaux (e t  aut res bât iments  ter t ia i res où l 'ac t iv i té  est  
peu sa l issante)  est  de p lus en p lus f réquent  dans la  
concept ion des immeubles récents .  

L 'économie qu i  se dégage de ce choix  est  cons idérable,  
e t  d 'autant  p lus impor tante s i  une bouc le  de c i rcu la t ion 
est  assoc iée au réseau.   

 

•  Sensibiliser les occupants à utiliser l'eau froide. 
•  Supprimer le circuit de distribution d'eau chaude dans les sanitaires des 

bureaux. 
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Ordre de grandeur :   

Selon le  résu l ta t  d 'une campagne de mesures menée par  l 'EDF en 1985,  la 
consommat ion d 'eau chaude (à 60°C)  dans un bât iment  de bureaux sans besoins 
spéc i f iques ( restaurant ,  douches)  se s i tuera i t  ent re 2  et  6 l /pers . jour .  

Prenons la  va leur  min imale de 2 l /pers . jour ,  et  supposons qu 'on la  réduise de moi t ié ,  
so i t  en sens ib i l isant  les  u t i l i sateurs ,  so i t  en suppr imant  l 'eau chaude dans les  
sani ta i res,  le  reste  servant ,  par  exemple,  à  la  pet i te  va isse l le  d 'un bureau ( tasse,  
cu i l lè re ,…).   

On économise a lors ,  pour  un immeuble occupé par  200 personnes,  220 jours  par  an,  
44 000 l i t res  d 'eau chaude sur  l 'année.  S i  cet te  eau do i t  ê t re  réchauf fée de 18°C à 
60 °C,  e t  que le  rendement  de product ion annuel  est  de 60%, la  consommat ion l iée à  
la  préparat ion de cet te  ECS est  de  

1 ,16 kWh/(m³.°C)  x  44 m³ x  (60-18)  °C /  0,6  

=  3 570 kWh ou 357 l i t res de fue l  par  an.  
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LLLAAA   MMMEEESSSUUURRREEE   

 
LLL'''ÉÉÉCCCOOONNNOOOMMMIIIEEE   PPPOOOTTTEEENNNTTTIIIEEELLLLLLEEE   
Diminut ion du débi t  aux lavabos :  de 9 à 27 kWh par  occupant ,  par  an.  

Diminut ion du débi t  des douches :  ±  7  kWh/douche 

 

LLLAAA   MMMIIISSSEEE   EEENNN   OOOEEEUUUVVVRRREEE      
 Adapter  des réducteurs de débit  aux points de puisage 

Sur les  robinets ,  i l  es t  poss ib le  de p lacer  des "mousseurs" .  I l  
s 'ag i t  d 'un régulateur  de débi t  qu i  rédui t  la  sect ion de passage 
en f in  de rob inet ter ie e t /ou qu i  c rée un mélange a i r /eau.  I l  
permet  par  exemple de réguler  un débi t  maximum de 6 ou 8  
l i t res /minute.  Un mousseur  rev ient  env i ron à 5 € .   

 

 

Les pommes de douche peuvent  auss i  
ê t re  remplacées par  des  "douchet tes 
économes"  :  so i t  une manet te  permet  de 
rédui re  le  débi t ,  so i t  un ef fet  de "nuage 
d 'eau"  est  créé.  
 

Ce type de douchet te  peut  accé lérer  le  
phénomène d 'aérosol isat ion,  e t  donc 
présenter  une p lus grande sens ib i l i té  à  la  
contaminat ion par  la lég ionel le .   I l  faut  
donc s 'assurer  que l 'eau a été  chauf fée à 
60°C min imum. 

I l  faut  également  ê t re  consc ient  du fa i t  que ces équipements  terminaux modi f ient  la  
courbe de rég lage en température.  La mise en place d 'une per te  de charge 
supplémenta i re  d iminue " l 'autor i té"  de la  vanne.  S i  l 'évo lu t ion est  au dépar t  l inéa i re ,  la  
per te  de charge f ina le  l imi te  la  zone de rég lage de la  température sur  une bonne par t ie 
de la  p lage angula i re .  

Lors  du remplacement  des rob inets  qu i  fu ient ,  on chois i ra des rob inets  qu i  permet tent  
de l imi ter  la  consommat ion :  

•  mi t igeur  avec butée  
Un po in t  "dur"  ou une 
butée dé l imi te  les  2  
zones de 
fonct ionnement  :  une 
zone économique (de 0  
à 6 l i t res/min env i ron)  
e t  une zone de confor t  
( jusqu 'à  env i ron 12 
l i t res/min) .  (à  gauche)  

•  rob inet  avec bouton 
poussoi r .  (à dro i te)   

Adapter des réducteurs de débit aux points de puisage 
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LLLAAA   JJJUUUSSSTTTIIIFFFIIICCCAAATTTIIIOOONNN   
L'adaptat ion de mousseurs sur  des anc iennes rob inet ter ies permet  de rédui re  le  débi t  u t i l isé  
de 25 à 35 %.  Or ,  l 'occupant  d 'un bureau ut i l ise en moyenne de 2 à 6 l  d 'eau chaude par  
jour  dans un bât iment  non pourvu de serv ices par t icu l iers  (n i  douche,  n i  préparat ion de 
repas) .   
L 'économie potent ie l le  par  occupant ,  par  an peut  donc êt re éva luée à  

25% x 2 à 6 l / jour  x  220 jours  x  1 ,16 Wh/( l . °C)  x  (60-18)  °C /  (1 000 x  0,60)  

=  8,8 à 27 kWh ou 0,9 à 2,7 l i t res de fuel  par  occupant,  par  an.  

Les pommes de douches économes,  quant  à e l les ,  réduisent  les  débi t  de ±30 l i t res/minute à 
±8 l i t res /minute,  so i t  de presque 75%. 

L 'économie potent ie l le  pour  une douche de 10 min à 35°C est  donc de :  

(30 l /min – 8  l /min)  x  10 min x  1 ,16 Wh/ l . °C x  (35-18)  °C /  (1  000 x  0,60)  = 7,2 kWh/douche  

 

Ordre de grandeur  pour  un bât iment  de 200 occupants  :  

-  lavabos :  en moyenne 18 kWh/(pers .an)  x  200 personnes =  3 600 kWh/an,  ou 360 
l i t res de fuel  

-  douches :  s i  chaque jour ,  1 personne sur  20 prend une douche,  2  200 douches sont  
pr ises sur  l 'année,  e t  l 'économie peut  êt re évaluée à  

2  200 x  7,2 kWh = 15 800 kWh so i t  1  580 l i t res de fue l  par  an.  
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LLLAAA   MMMEEESSSUUURRREEE   

 
LLL'''ÉÉÉCCCOOONNNOOOMMMIIIEEE   PPPOOOTTTEEENNNTTTIIIEEELLLLLLEEE   
L' impact  de l ' ins ta l la t ion d 'un réducteur  de press ion est  d i f f ic i le  à  éva luer  car  i l  dépend,  
comme pour  les  aut res mesures,  du débi t  d 'eau chaude demandé par  les  occupants ,  mais  
également  de la  press ion dans le réseau au dépar t .  

LLLAAA   MMMIIISSSEEE   EEENNN   OOOEEEUUUVVVRRREEE      

Le réducteur  de press ion se p lace chaque 
fo is  que la  press ion s ta t ique d 'a l imentat ion 
dépasse 3 bars  par  exemple ( la  press ion de 
rég lage dépend du nombre d 'é tages du 
bât iment ,  1 bar  correspond à une hauteur 
de co lonne d 'eau de 10 mètres) ,  à  l 'ent rée 
de l ' ins ta l lat ion,  après le  compteur .   

 
 

 

réducteur  de press ion d 'eau  
 

LLLAAA   JJJUUUSSSTTTIIIFFFIIICCCAAATTTIIIOOONNN      
Une press ion t rop impor tante donne na issance à une v i tesse excess ive qu i  provoque une 
consommat ion impor tante,  du bru i t  dans les canal isat ions et  une fa t igue prématurée des 
équipements (d 'où un r isque accru de fu i tes) .   

Le p lacement  d 'un réducteur  de press ion permet  de rédui re  la  press ion à un n iveau voulu.  
En théor ie,  le  ga in  en débi t  var ie  comme la rac ine carrée de la  press ion :  s i  la  press ion 
chute au quar t ,  le  débi t  chute de moi t ié .  Mais  en prat ique,  s i  la  press ion est  for te,  l 'usager  
rédui t  de lu i -même le  débi t  d 'eau,  s i  b ien que l 'économie est  moins impor tante.   

La protect ion des équipements  contre  les  for tes  press ions et  donc la  l imi tat ion des fu i tes 
est  par  cont re  b ien rée l le .   

Placer un réducteur de pression sur le réseau 
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LLLAAA   MMMEEESSSUUURRREEE   

 
LLL'''ÉÉÉCCCOOONNNOOOMMMIIIEEE   PPPOOOTTTEEENNNTTTIIIEEELLLLLLEEE   
De 1 000 kWh par  an par  t ranche de 100 l i t res de s tockage,  à  4  000 kWh par  an se lon le  
type de per tes du groupe de sécur i té .  

LLLAAA   MMMIIISSSEEE   EEENNN   OOOEEEUUUVVVRRREEE   
EEvvaalluueerr   llee   pphhéénnoommèènnee  

 P lacer  un réc ip ient  ent re  l 'échappement  du ba l lon de s tockage et  l 'égout  pour  éva luer  la 
quant i té d 'eau évacuée vers  l 'égout  par  la  soupape de sécur i té.  

 S i  l 'accès est  imposs ib le ,  on peut  tout  au moins cont rô ler  la  consommat ion d 'eau la  nu i t  
v ia  le compteur .  
En ef fet ,  le  phénomène est  for tement  ampl i f ié  la  nu i t ,  lorsque,  d 'une par t ,  le  ba l lon 
remonte en température (pour  un ba l lon é lec t r ique) ,  e t  d 'aut re  par t ,  l 'absence de 
pu isage cont r ibue à fa i re  monter  la press ion du réseau.  

SSuupppprr iimmeerr   oouu  ll iimmii tteerr   lleess  ppeerr tteess  
Si  l 'écoulement est  sporadique  

Si  l 'écoulement  est  de l 'o rdre de 1/30 de la  capac i té  du bo i ler  par  nu i t ,  i l  cor respond à la  
d i la ta t ion normale et  inév i tab le  de l 'eau lors  du chauf fage.  

Par  cont re ,  s i  l 'écoulement  est  p lus impor tant ,  i l  conv ient  de remplacer  le  groupe de 
sécur i té .  

Idéalement ,  cet  équipement  qu i  ser t  en permanence (e t  qu i  
est  donc un équipement  de régulat ion beaucoup p lus que  
de sécur i té) ,  devra i t  êt re  dédoublé :  
•  une soupape de régulat ion,  
•  une soupape de sécur i té .  

Une aut re  so lu t ion cons is te à  p lacer  un vase d 'expansion 
hermét ique sur  l 'a r r ivée d 'eau f ro ide sani ta i re .  Ce vase 
assurera a lors  la  régulat ion de la  press ion sans évacuer  de 
l 'eau systémat iquement ,  et  la  soupape de sécur i té  jouera  
son rô le occas ionnel lement .   

Ces vases sont  d isponib les en capac i tés de 8 à 500 l i t res ,  
à  sé lect ionner  v ia les  tab les fourn ies  par  les  const ructeurs .  

 

 
Si l 'écoulement est  permanent  

La so lu t ion cons is te  à p lacer  un réducteur  de press ion sur  l 'a r r ivée d 'eau (vo i r  f iche  6.6  )   

 

I l  faut  b ien le  p lacer  sur  l 'a r r ivée généra le  de l 'eau dans le  bât iment  !  Son 
montage sur  la  seule  product ion d 'eau chaude sani ta i re  ent ra înera i t  un 
déséqui l ib re  des press ions ent re  les  réseaux d 'eau f ro ide et  d 'eau chaude,  
empêchant  a lors  le bon fonct ionnement  des rob inet ter ies .  

Pour une préparation d'eau chaude sanitaire avec stockage, supprimer les pertes 
vers l'égout du groupe de sécurité.
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LLLAAA   JJJUUUSSSTTTIIIFFFIIICCCAAATTTIIIOOONNN   
Lorsque l 'eau chauf fe dans le  ba l lon de s tockage,  e l le  se 
d i la te  :  la  press ion monte et  l 'excédent  d 'eau est  évacué 
vers  l 'égout  par  un groupe de sécur i té .  

I l  es t  const i tué :  
•  d 'un rob inet  d 'ar rêt ,  pour  couper  l 'a r r ivée d 'eau f ro ide 

dans le  chauf fe-eau (démontage) ,   
•  d 'un c lapet  de re tenue,  pour  év i ter  le  re tour  d 'eau 

chaude dans la canal isat ion d 'eau f ro ide,   
•  d 'une soupape de sûreté,  pour  l imi ter  la  press ion 

dans le  chauf fe-eau,   
•  d 'un d ispos i t i f  de v idange,  pour  v idanger  le  réservo i r .   

A chaque remontée en température du ba l lon (so i t  
prat iquement  chaque nu i t  pour  un ba l lon é lect r ique) ,  1 /30 
de la  capaci té  du bo i ler  est  évacuée par  la  soupape de 
sécur i té .  Par  t ranche de 100 l i t res  de réservo i r ,  ce la  
représente annuel lement  p lus d 'un m³ d 'eau chaude 
expédiée à l 'égout .   

S i  la  soupape de sécur i té  est  a ins i  constamment  
so l l ic i tée,  e l le  f in i t  par  s 'entar t rer  e t  perdre,  dans un 
gout te  à  gout te  permanent ,  une quant i té  d 'eau chaude 10 
à 20 fo is  p lus impor tante.  Par  t ranche de 100 l i t res  de 
réservo ir ,  ce la  représente  

1 ,16 Wh/( l . °C)  x  12 000 l  x  (60-18)  °C /  (1 000 x 0 ,6)   
= 970 kWh/an ou 97 l i t res de fuel .  

D'aut re  par t ,  i l  es t  également  poss ib le  que la  press ion 
du réseau dépasse la  va leur  de 7 bars  à laquel le  sont  
tarées les soupapes de sécur i té  ( fond de va l lée,  
remontée c lass ique de la  press ion du réseau durant  la 
nu i t )  ou que le  rég lage de la  soupape so i t  défectueux.  
Dans ce cas,  les  per tes peuvent  ê t re  prat iquement  
permanentes.   

S i  le  débi t  es t  de l 'o rdre de 0,1  l /min,  ce la  représente 
annuel lement ,   

8  760 h x  60 min/h x  0,1 l /min /  1  000 = 52,6 m³/an  
so i t  1 ,16 Wh/( l . °C)  x  52 600 l  x  (60-18)  °C /  (1  000 x  0 ,6)   

= 4 270 kWh/an ou 427 l i t res de fuel .  

 
 

1-  Enveloppe 
2-  Pr ise d 'eau f ro ide 
3-  Corps de chauf fe  
4-  Pr ise d 'eau chaude 
5-  Groupe de sécur i té  
6-  V idange à l 'égout  
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LLLAAA   MMMEEESSSUUURRREEE   

 
LLL'''ÉÉÉCCCOOONNNOOOMMMIIIEEE   PPPOOOTTTEEENNNTTTIIIEEELLLLLLEEE   
Economie d 'env i ron 20 à 45% sur  les  per tes du réseau,  sans aut re  invest issement  qu 'une 
hor loge programmable !  

Le ga in  est  d 'autant  p lus grand que la  pér iode d ' in ter rupt ion est  longue et  que l ' i so lat ion 
des condui ts  est  fa ib le,  mais  la  mesure est  toujours  in téressante,  même s ' i l  faut  remet t re la  
bouc le  en température au redémarrage de la c i rcu la t ion.  

LLLAAA   MMMIIISSSEEE   EEENNN   OOOEEEUUUVVVRRREEE   
Ajouter  une hor loge programmable sur  le  c i rcu la teur  de la  bouc le  d 'ECS et  la  réguler  pour  
que la  c i rcu la t ion so i t  ar rê tée lorsque le  bât iment  n 'est  pas occupé :  le  week-end et  la  nu i t ,  
par  exemple ent re  20h00 et  6h00 du mat in .   
S i  la  préparat ion de l 'eau chaude sani ta i re  est  é lect r ique,  e t  s i  e l le  est  programmée la  nu i t  
pour  prof i ter  du tar i f  pré férent ie l  de nu i t ,  i l  faudra réamorcer  la  c i rcu lat ion avant  la  f in  de la 
pér iode de nu i t  af in  que le  réchauf fage de l 'eau de la bouc le  so i t  auss i  réa l isé à  pr ix  rédui t .  

On peut  auss i  env isager  de suppr imer  la  c i rcu lat ion d 'eau.  Un test ,  en ar rê tant  le 
c i rcu lateur ,  peut  permet t re  de se rendre compte s i  e l le  est  vra iment  nécessai re .  I l  est  
consei l lé  d 'aver t i r  les  ut i l i sateurs  au préa lab le  :  le  temps d 'a t tente r isque d 'ê t re  un peu p lus 
long.  
S i  ce choix  est  conf i rmé,  i l  conv ient  a lors  de v idanger  e t  de sect ionner  la  bouc le  pour  év i ter  
de la isser  de l 'eau s tagnante dans une par t ie de l ' ins ta l lat ion.  

LLLAAA   JJJUUUSSSTTTIIIFFFIIICCCAAATTTIIIOOONNN   
La bouc le  de c i rcu lat ion est  t rès consommatr ice 
d 'énerg ie  pu isqu 'une température é levée y  est  
maintenue en permanence.  
In ter rompre cet te  c i rcu la t ion permet  à l 'eau de 
descendre de température et  donc de d iminuer  les  
déperd i t ions.  
Même s ' i l  faut  remet t re  la  bouc le  en température 
au redémarrage de la  c i rcu la t ion,  on est  tou jours  
gagnant  à  l ' in ter rompre.  S implement ,  le  ga in  est  
d 'autant  p lus grand que la  pér iode d ' in ter rupt ion 
est  longue et  que l ' i so la t ion des condui ts  est  
fa ib le .  
  

 
Une étude réa l isée dans le  cadre du programme Ravel  (Suisse)  montre  qu 'une bouc le  de 
c i rcu lat ion,  b ien iso lée,  qu i  sera i t  in ter rompue seulement  8 heures par  jour  (33 % du temps)  
économisera i t  19 % des per tes du réseau d 'eau chaude sani ta i re  (d iminut ion des per tes des 
tuyauter ies  e t  de la  consommat ion du c i rcu la teur) .  Dans ce ca lcu l ,  i l  a  é té  tenu compte du 
réchauf fage de l 'eau re f ro id ie  e t  de la  tuyauter ie  à  la f in  des 8 heures.   

S i  la  coupure est  p lus longue (8  h  par  nu i t  +  week-end,  soi t  52 % du temps) ,  le  bénéf ice en 
est  encore b ien p lus impor tant  :  45 % d 'économies.  Propor t ionnel lement ,  l ' impact  du 
réchauf fage d iminue.   

Sans compter  la consommat ion du c i rcu lateur  lu i -même.  

•  Arrêter la circulation de l'eau la nuit et le week-end. 
•  Arrêter la circulation de façon permanente en supprimant la boucle. 
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Remarque :  On pourra i t  penser  que cet te  mesure favor isera i t  le  développement  de la  
lég ionnel le .  I l  n 'en est  r ien pu isque la  température éta i t  e t  remontera à 60°C,  température 
qu i  suppr ime tout  développement .  

 



  
666   EEEaaauuu   ccchhhaaauuudddeee   sssaaannniiitttaaaiiirrreee   
99  IIssoolleerr   llaa   bboouuccllee   ddee  cc ii rrccuullaatt iioonn  

 187

LLLAAA   MMMEEESSSUUURRREEE   

 
LLL'''ÉÉÉCCCOOONNNOOOMMMIIIEEE   PPPOOOTTTEEENNNTTTIIIEEELLLLLLEEE   
Economie potent ie l le  de l 'o rdre de 17 l i t res de fue l  
par  an par  mètre de tuyauter ie  iso lée (pour  un 
d iamètre 2" ,  avec de l 'eau à 70°C,  dans une 
chauf fer ie  à 20°C) .  

Le temps de retour  es t  d 'un peu p lus d 'un an !  

 

LLLAAA   MMMIIISSSEEE   EEENNN   OOOEEEUUUVVVRRREEE   
 Isoler  la boucle de distr ibut ion 

Le tab leau c i -dessous reprend les épaisseurs d ' iso lant  recommandées en fonct ion du 
d iamètre des condui tes,  pour  de la  la ine minéra le  ( lambda iso lant  =  0 ,04 W/mK).  La 
per te  rés iduel le  des condui tes est  a lors  compr ise ent re  6  et  23 W/m, avec une moyenne 
de 13 W/m. 

    Epaisseur d ' isolant  recommandée [mm] 

  Diamètre  
[mm] 21  34  60  114  165  220  

  Diamètre 
[pouces]  1/2"   1"   2"   4"   6"   8"   

Delta T°  
40 [K]  40  50  60  60  80  80  Fonctionnement 

cont inu 
(8 760 heures de 

service/an)  
Del ta T°  

60 [K]  50  60  60  80  100  100  

Delta T°  
40 [K]  30  30  40  60  80  80  Fonctionnement de 

jour  
(4  000 heures de 

service/an)  
Del ta T°  

60 [K]  50  60  60  80  100  100  

Même s i  ces épaisseurs peuvent  paraî t re  é levées,  e l les  se jus t i f ient  par  le  fa i t  que la  
température de l 'eau t ranspor tée est  tou jours  t rès é levée par  rappor t  à l 'ambiance (e t  la 
protect ion c in t re  la lég ionnel lose ne fera que renforcer  cet te  tendance) .  Mais  comme le 
coût  de la  mat ière iso lante est  fa ib le  par  rappor t  à  la  pose,  le  re tour  d ' invest issement  
reste t rès cour t  s i  on augmente légèrement  l 'épa isseur  de l ' i so lant  p lacé.   

 
Ne pas oubl ier  les  tuyauter ies cachées dans les faux p la fonds,  dans les 
v ides techniques,  etc .  

 Isoler  les vannes 

Les vannes jouent  également  un rô le  impor tant  :  en 
première approx imat ion,  on évalue les per tes d 'une 
vanne à br ides à ce l les  d 'un mètre de tuyauter ie  du 
même d iamètre.  E l les  seront  iso lées en conséquence.  

At tent ion :  l ’ i so la t ion des vannes masque prov iso i rement  
l 'appar i t ion de fu i tes !  I l  conv ient  donc d ' iso ler  les  vannes 
avec des coqui l les  ou des  mate las fac i lement  
démontables e t  de les  surve i l le r  régul ièrement .  I l  faut  
év idemment   remplacer  les  vannes présentant  des 
fa ib lesses v is ib les avant  de les iso ler  !   

Isoler ou améliorer l'isolation de la boucle de circulation d'eau chaude sanitaire 
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LLLAAA   JJJUUUSSSTTTIIIFFFIIICCCAAATTTIIIOOONNN   
Prenons 1 m de tuyauter ie  DN 50 (2" ) ,  à  70°C,  dans une chauf fer ie  à 20°C .  Le rendement  
sa isonnier  de la  chaud ière est  supposé égal  à  0 ,8 .  La c i rcu la t ion fonct ionne toute l 'année,  
les  jours  de semaine,  ent re 8  et  20h00.  
 

Avant isolation Après isolation 

 
 

•  Pu issance perdue = 110 [W]  

•  Consommat ion annuel le  par  mètre :  
=  110 [W] x  3  500 [h /an]  /  0,8   
=  481 [kWh/an]  ou 

48,1 l i t res de fuel /an 
ou 18 €/an 

•  Pu issance perdue = 7 [W]  

•  Consommat ion annuel le  par  mètre :  
=  7 [W]  x  3  500 [h/an]  /  0 ,8   
=  30 [kWh/an]  ou 

3 l i t res de fuel /an 
ou 1 €/an 

L’ iso la t ion du mètre de tuyau permet  donc d ’économiser  17 l i t res de fuel ,  ce qu i  représente 
un montant  de l 'o rdre de 6 [€ /an]  (à  0 ,375 [€ / l i t re  fue l ] ) .  S i  on est ime le  coût  de l ' i so la t ion 
du mètre de condui te  autour  de 8 à  9  € /m,  cet  invest issement  est  rentab i l isé  après un an et  
demi .  
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LLLAAA   MMMEEESSSUUURRREEE   

 
LLL'''ÉÉÉCCCOOONNNOOOMMMIIIEEE   PPPOOOTTTEEENNNTTTIIIEEELLLLLLEEE   
La puissance du c i rcu lateur  dépend du réseau.  

Exemple,  s i  on rédui t  la  pu issance de 100W à 50W, l 'économie réa l isab le  est  de  
50W x 8760  h =  438 kWh.  

LLLAAA   MMMIIISSSEEE   EEENNN   OOOEEEUUUVVVRRREEE   
CCoommmmeenntt   ssaavvooii rr   ss ii   llee   ddéébbii tt   eesstt   aaddééqquuaatt   ??  
Premier indice :  la vitesse de l 'eau 
A par t i r  du débi t  nominal  de la  pompe Q,  e t  du d iamètre de la  condui te  de la  bouc le  de 
c i rcu lat ion D,  on peut  ca lcu ler  la v i tesse de l 'eau :  

Q [m³ /h]  /πD² [cm] x  11,1  = v [m/s]  
Q [m³ /s ]  /πD² [cm]  x  40 000 = v  [m/s]  

S i  e l le  es t  supér ieure à 0,5  m/s,  la  pompe est  surd imensionnée.  

Deuxième indice :  la température de l 'eau au bout de la boucle de circulation 
Une chute de température de 
l 'eau de 5°C ent re  la  
product ion et  l 'ex t rémité  de la  
bouc le  de c i rcu lat ion est  
recommandée.  S i  la  
température au po in t  de  re tour  
au bo i ler  es t  t rop proche de la  
température de dépar t  du 
bo i ler ,  la  pompe est  
surd imensionnée! 

  
CCoommmmeenntt   ddiimmiinnuueerr   uunn  ddéébbii tt   tt rroopp  iimmppoorr ttaanntt   ??  

 

•  S i  les  pompes possèdent  d i f férentes v i tesses commutables 
(pompes à 2 ou 3 v i tesses avec sé lecteur  ou couverc le de 
born ier  pouvant  êt re  monté en d iverses pos i t ions) ,  rédui re  la  
v i tesse manuel lement .  

•  S i  la  réduct ion de v i tesse n 'est  pas poss ib le ,  on peut  env isager  
de remplacer  le c i rcu la teur  surd imensionné.  
On en prof i tera a lors  pour  poser  une programmat ion hora i re  et  
un c lapet  ant i retour .   

S i  le  c i rcu lateur  n 'est  pas remplacé dans l ' immédiat ,  év i ter  à  tout  
pr ix  que,  lors  du remplacement  forcé,  la  sé lect ion du nouvel  
équipement  se l imi te  à  chois i r  un c i rcu la teur  présentant  les  mêmes 
d imensions af in  de pouvoi r  s ' insérer  sans d i f f icu l té  dans 
l 'emplacement  l ibéré par  l 'appare i l  défectueux.  

Réduire la puissance de la pompe de circulation : 
•  sélectionner manuellement une vitesse inférieure, 
•  remplacer la pompe par une autre de plus faible puissance. 
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LLLAAA   JJJUUUSSSTTTIIIFFFIIICCCAAATTTIIIOOONNN   
La c i rcu la t ion d 'eau dans la  bouc le  ne ser t  pas à assurer  le  débi t  d 'a l imentat ion des 
équipements  ( rob inets ,  douches,  etc . ) .  E l le  ser t  jus te  à  compenser  les  per tes de chaleur  
ent re  la  product ion et  l 'u t i l isa t ion,  a f in  que le  dern ier  rob inet  so i t  a l imenté avec de l 'eau 
encore chaude.  

Le débi t  hora i re  à  met t re  en c i rcu lat ion ne dépend pas du vo lume d 'eau chaude ut i l i sé ,  mais  
un iquement  des tuyauter ies du réseau "a l ler "  :  leur  longueur ,  leur  d iamètre,  leur  iso la t ion.  

Les bouc les de c i rcu lat ion ent ra înées par  des pompes surd imensionnées et  non régulées 
sont  des vér i tab les "gaspi l leurs  d 'énerg ie" !  Or ,  en prat ique,  le  c i rcula teur  de bouc le  est  
presque tou jours  surd imensionné.  

 


